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Stand am 10.11.36 
Verschiebungen

Zunahme v. 10.11. bis 8.12.36

A. In die Schweiz gekommen
B. Im Auslande geblieben

Total (fichiert)

5 DÉCEMBRE 1936
A.

In die Schweiz gekommen

1822 
-  4

1818

147
1965

1965
186

2151

B.
Im A uslande geblieben

177 Personen 
+  4

181

5
186

Personen
Personen
Personen
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Le Ministre de Suisse à Rome, P. Ruegger, 
au Chef du Département politique, G.Motta

L Rome, 5 décembre 1936

Je vous ai relaté, la semaine dernière1, les paroles particulièrement amicales 
pour notre pays que M. Mussolini a prononcées à l’occasion du récent dîner au 
Quirinal. Peu avant cette conversation, le Ministre des Affaires Etrangères, 
M. Ciano, m’avait pris à part pour témoigner de son désir de voir s’affirmer l’ami
tié italo-suisse. Je suis bien aise de ces bonnes dispositions, sur lesquelles nous 
devrons compter. Car je ne vous cacherai pas, Monsieur le Conseiller fédéral, que 
bien souvent, au cours des derniers mois, je me suis posé la question de savoir ce 
qui pourrait être fait pour assurer la continuité, dans toute éventualité, des senti
ments d ’amitié et de compréhension dont le Chef du Gouvernement a fait preuve 
à notre égard depuis son arrivée au pouvoir. Pour la même raison, j ’espère vive
ment — et je l’ai dit à plusieurs reprises à M. Ciano — que le Ministre des Affaires 
Etrangères d ’Italie aura bientôt, soit à Genève, soit ailleurs, l’occasion de s’entre
tenir personnellement avec vous-même. Ce serait, j ’en suis sûr, très important et 
extrêmement utile à tous égards.

L’autre jour, M. Ciano avait, à vrai dire, un but précis2. Il est venu me confirmer 
que l’Italie attachait le plus grand prix à voir la Suisse prendre position dans la 
question de la reconnaissance de l’«Impero» et faciliter ainsi, par le poids de son 
autorité morale, l’évolution en cours. J’ai répondu — je crois dans les mêmes 
termes sympathiques, mais prudents, que M.Tamaro, actuellement à Rome, me 
dit avoir entendu de votre bouche — que le problème était mis à l’étude. J ’ai aussi

1. Cf. «° 324.
2. Remarque marginale de Motta: Naturellement!
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cru devoir faire allusion au fait que la Suisse, elle aussi, a quelques intérêts en 
Ethiopie.

Aujourd’hui encore, je crois pouvoir admettre que nous pourrions obtenir des 
assurances analogues à celles accordées à l’Allemagne et au Japon. Mais je me 
rends pleinement compte que tous les aspects internationaux du problème ne 
peuvent être jugés, en connaissance de cause, qu’à Berne.
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Le Ministre de Suisse à Tokyo, W. Thurnheer, 
au Chef du Département politique, G.Motta

RP n° 7
Betreffend den deutsch-japanischen Vertrag1 Tokyo, 7. Dezember 1936

Die Nachricht vom deutsch-japanischen Vertrag zwecks gemeinsamer 
Bekämpfung des Kommunismus kam nicht unerwartet; man hörte schon seit län- 
germ von dieser Möglichkeit und als dann in letzter Zeit verschiedene Kabinetts- 
Sitzungen stattfanden über die entgegen sonstiger Übung nur lakonisch gemeldet 
wurde, es handle sich um «wichtige Besprechungen», verdichtigten sich die Ver
mutungen auf Abmachungen mit Deutschland. Seit der amtlichen Bekanntgabe 
vernahm man, dass Aussenminister Arita dem russischen Botschafter schon vor 
einiger Zeit gewisse Eröffnungen bezüglich des Vertrages machte und nun schie
ben sich die beiden gegenseitig die Verantwortung für das Durchsickern von Mit
teilungen zu, die zur Folge hatten, dass die Kontrahenten zu einer frühzeitigeren 
Veröffentlichung schritten, als ursprünglich beabsichtigt gewesen sein soll.

Der Vertrag erregte sowohl in Japan als im Auslande grösseres Aufsehen als 
die japanische Regierung offenbar erwartete; die hiesige Presse verhielt sich 
zuerst reserviert und ging, als die ungünstige Aufnahme im Auslande bekannt 
wurde, teilweise direkt zur ablehnenden Kritik über. Die sehr gemässigte «Japan 
Times» betitelt ihren Leitartikel zum Vertrage «Suspended Judgement»; auch 
sonst ist die Meldung in Japan nicht mit ungeteilter Freude aufgenommen wor
den. Die Mehrzahl der Intellektuellen und der Geschäftswelt steht eben der 
angelsächsischen Mentalität näher wie der deutschen und sieht eine Bindung mit 
Deutschland nicht besonders gerne. Wenn auch alle darin einig sind, dass der 
Kommunismus bekämpft werden müsse, so scheinen bezüglich der Nützlichkeit 
und Notwendigkeit des Vertrages die Meinungen geteilt. Eine Notwendigkeit 
war er jedenfalls für Japan selbst nicht, denn dieses besitzt eine derart strenge 
Gesetzgebung zur Bekämpfung des Bolschewismus, dass die Existenz des letztem 
in offener Form ausgeschlossen ist. Für geheime Organisationen bleibt bei dem 
weitverzweigten Polizei- und Spitzelsystem Japan’s wenig Raum. Zum Nachrich-

1. Pacte anti-Komintern du 25 novembre.
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